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Résumé 

  

 L’article rend hommage au photographe, historien d’art et d’architecture, 

directeur du musée Serguéï Paradjanov d’Erevan, Zaven Sargsyan (1947-2020). 

Parmi ses remarquables apports à la culture arménienne, la création et le 

développement du musée Paradjanov sont particulièrement connus, ainsi que les 

nombreux ouvrages et la soixantaine d’expositions internationales mettant en lumière 

ce cinéaste et artiste hors norme. De son côté, l’histoire de l’art médiéval est 

hautement redevable à Zaven Sargsyan pour ses contributions à de nombreuses 

publications et pour sa série d’expositions de photographies, notamment sur 

l’architecture arménienne et sur les khatchkars, présentées à travers le monde. 

 

 

 

 

Summary 

 

The article pays tribute to the photographer, historian of art and architecture, 

director of the Sergei Paradjanov Museum in Yerevan, Zaven Sargsyan (1947-2020). 

Among his remarkable contributions to Armenian culture, the creation and 

development of the Paradjanov Museum are particularly well known, as well as the 

numerous books and sixty international exhibitions highlighting this extraordinary 

filmmaker and artist. For its part, the history of medieval art is highly indebted to Zaven 

Sargsyan for his contributions to numerous publications and for his series of 

photographic exhibitions, notably on Armenian architecture and khachkars, presented 

throughout the world. 

 

 

 

 

Ամփոփում 

 

Հոդվածը հարգանքի տուրք է մատուցում լուսանկարիչ, արվեստի և 

ճարտարապետության պատմաբան, Երևանի Սերգեյ Փարաջանովի թանգարանի 

տնօրեն Զավեն Սարգսյանի (1947-2020) հիշատակին: Հայ մշակույթին նրա 

նշանակալի ներդրումների շարքում առանձնանում են Փարաջանովի թանգարանի 

ստեղծումն ու զարգացումը, ինչպես և բազմաթիվ գրքերը և շուրջ վաթսուն 

միջազգային ցուցահանդեսները, որոնք բացահայտել են այս բացառիկ 

կինոգործիչին և արվեստագետին: Իր հերթին, միջնադարյան արվեստի 

պատմությունը մեծապես պարտական է Զավեն Սարգսյանին նրա բազմաթիվ 

հրատարակությունների և լուսանկարչական ցուցահանդեսների համար, որոնք 

ողջ աշխարհում ներկայացրել են հայ ճարտարապետությունը և խաչքարերը: 
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[p. XX]  

  

  

  
                                                          Zaven Sargsyan, à Ani en 2015 

                                                            Photo Hraïr Hawk Khatcherian  
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[p. XXI]  

  

 

IN MEMORIAM 
 

  

Zaven Sargsyan  

  

(1947-2020)  

  

  

  

Le photographe, historien d’art et d’architecture, directeur du musée Paradjanov 

d’Erevan, Zaven Sargsyan nous a quittés le 24 novembre 2020, en sa soixante-

treizième année. Né à Erevan en 1947, Z. Sargsyan a reçu une formation d’ingénieur 

qui ne paraissait nullement le préparer aux métiers d’art et de muséologie appelés à 

occuper en réalité une grande partie de sa vie. Ayant achevé des études d’ingénieur à 

l’Institut polytechnique d’Erevan en 1972, il occupa les postes de technicien supérieur 

à l’Institut de recherches sur les machines électroniques d’Erevan, puis d’ingénieur 

sénior à l’usine « Sirius » d’appareils électroniques et de semiconducteurs. 

 

De 1974 à 1986, seconde étape de sa vie professionnelle, ZS fut affecté au 

bureau des relations internationales auprès du Conseil des Ministres de la République 

d’Arménie, poste toujours sans lien apparent avec ses futurs centres d’intérêts, mais 

qui avait un avantage considérable : il offrait à ZS le privilège, très rare à l’époque pour 

un citoyen soviétique, de pouvoir effectuer des voyages à l’étranger. Durant ses 

années d’études, jeune homme très ouvert et « dans le vent », Zaven s’était très tôt 

initié à la photographie ; il allait maintenant acquérir une précieuse expérience de la 

photographie d’art et d’architecture. Il visitait également régulièrement les provinces 

d’Arménie et des Républiques soviétiques voisines pour photographier les monuments 

d’architecture ancienne.  

  

En 1986, un premier tournant décisif plaça ZS à la tête du Musée d’art populaire 

d’Arménie, poste qu’il occupa jusqu’en 1992. Ce charmant petit musée sis tout en haut 

de l’avenue Abovyan connut un bel essor sous la direction de ZS, qui avait à cœur 

d’enrichir ses collections de pièces authentiques et notamment de tapis achetés à la 

population et en province, et de les mettre en valeur par une scénographie renouvelée.  

  

[p. XXII]  

Devenu dans les années 1980 un photographe connu et apprécié et, à ce titre, 

membre de l’Union des journalistes d’Arménie (1984), Zaven Sargsyan fit la 

connaissance du cinéaste Sergeï Paradjanov, auteur entre autres de La couleur de la 

grenade / Sayat nova. Longtemps maudit, persécuté et emprisonné, Paradjanov était 

enfin autorisé à reprendre la création cinématographique à la faveur de la glasnot’. ZS 

collabora avec lui en qualité de photographe, et les deux hommes se lièrent d’amitié. 
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Après l’organisation, en 1986, au musée d’art populaire, de la première 

exposition jamais consacrée à Paradjanov, ZS parvint, d’une part, à convaincre le 

cinéaste, jusque-là réfugié dans sa maison familiale de Tbilissi, de s’établir à Erevan, 

et d’autre part, à obtenir des autorités de l’Arménie, encore soviétique en 1988, que fût 

attribué un immeuble pour accueillir le cinéaste et servir de musée pour son œuvre. 

Hélas, le cancer devait bientôt emporter Paradjanov (1990), avant qu’il ne pût s’installer 

dans sa maison-musée. Traversant les graves soubresauts des ultimes années du 

régime soviétique, le musée Paradjanov ne devait ouvrir qu’en 1991. Sous la direction 

dynamique, inspirée et ingénieuse de Zaven Sargsyan, maître des lieux de 1992 à 

2020, ce musée allait connaître un essor remarquable, devenant l’un des plus 

importants foyers culturels et artistiques de la capitale arménienne.  

  

Situé dans le « quartier ethnographique » de Joragyuł, non loin de l’église Saint-

Serge, surplombant la vallée du Hrazdan, le bâtiment fut, en dépit de conditions 

initialement très difficiles, soigneusement restauré et réaménagé. Plusieurs grandes 

salles furent consacrées aux nombreux collages, poupées et chapeaux revisités et 

autres œuvres inclassables, fruits de l’imagination et de la fantaisie sans bornes d’un 

artiste privé de droits et de moyens, mais toujours totalement libre dans sa pensée, et 

capable de créer d’étonnants objets d’art à partir de mille petits riens. Dans quelques 

pièces plus petites du deuxième étage, ZS choisit de recréer l’ambiance de la maison 

familiale de Tbilissi et de présenter les surprenantes œuvres créées par Paradjanov 

en prison, principalement de minuscules dessins exécutés sur des bouts de papier 

soustraits à la surveillance des gardiens. ZS s’employa également à réunir au musée 

les esquisses, costumes, documents et textes liés aux films réalisés, ou conçus mais 

non réalisés, par Paradjanov. 

 

Une grande partie de ces objets et pièces de mobilier fut transférée de Tbilissi 

du vivant de Paradjanov et avec son accord, mais beaucoup furent retrouvés dans des 

lieux très divers et apportés à Erevan par ZS ; plusieurs furent offerts au musée. 

Quelques-uns, non directement liés à l’artiste,  

[p. XXIII] 

furent achetés par ZS sur ses deniers personnels pour compléter l’image sud-

caucasienne de la maison. Il faut à cet égard souligner la sûreté du goût de ZS et 

saluer l’habile muséographie et la talentueuse scénographie déployée par le directeur, 

avec encore une fois très peu de moyens, pour créer une atmosphère unique, propre 

à ce lieu et propice à la valorisation des œuvres. 

 

ZS se fit également un devoir de diffuser à travers le monde l’art de Paradjanov 

par des publications et de nombreuses (soixante-six !) expositions, toujours 

accompagnées de conférences et de projections de ses films. À Paris, ZS conçut et 

dirigea, à l’École nationale supérieure des Beaux-Arts, dans le cadre de l’Année de 

l’Arménie en France, en février-avril 2007, l’exposition Paradjanov le magnifique, 

accompagnée du catalogue homonyme, puis montrée au cours des mois suivants à 

Saint-Étienne, Marseille, Venise et Rome. Il revint à Paris quelques années plus tard, 

en 2015, pour exposer au Centre Pompidou sa série de photographies intitulée Le 

monde de Paradjanov.  

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Sergei_Paradjanov
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sergei_Paradjanov
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Mais c’est surtout au grand connaisseur et photographe d’architecture que nous 

voulons rendre hommage dans la Revue des Études Arméniennes. En effet, tout au 

long de sa vie, ZS n’a cessé de photographier, avec passion et talent, les monuments 

d’architecture arménienne, en particulier médiévale et moderne ; il constitua ainsi une 

très riche collection de photographies en couleur de grande qualité, généreusement 

mises à la disposition des chercheurs qui lui en faisaient la demande1. Rares sont, à 

partir des années 1980, les ouvrages consacrés au patrimoine bâti arménien, publiés 

tant en Arménie qu’à l’étranger, qui ne recourent pas aux ressources de ZS. Certains 

s’appuient même exclusivement (ou presque) sur ses photographies. Contentons-nous 

de citer les ouvrages des historiens de l’architecture Varazdat Harut‘yunyan2 et Murad 

Hasrat‘yan3.  

[p. XXIV]  

Dans ce domaine (architecture et sculpture) également, ZS réalisa et 

« exporta » de nombreuses expositions dans divers pays. Rappelons celle, consacrée 

au khatchkar, qui fut organisée au siège de l’UNESCO à Paris en 2011 par le Ministère 

arménien de la culture, en collaboration avec l’auteur de ces lignes4. Cette fois, le souci 

d’exhaustivité géographique de son auteur faillit porter préjudice à l’exposition et 

entraîner son interdiction. Elle comprenait en effet des photographies de pièces situées 

en dehors des frontières de la République d’Arménie, en particulier en Turquie, et 

surtout d’excellentes images du grand cimetière de Djoulfa, au Nakhitchévan 

(Azerbaïdjan), avant et après sa destruction en 2005, prises par ZS respectivement en  

198 5  et en 2006. C’est pourquoi sa mise en place fit l’objet de pressions et 

d’interventions de dernière minute exigeant la suppression des photos en question, 

tentatives qui furent heureusement neutralisées, du moins en partie6.  

  

Parfaitement sereine et joyeuse fut au contraire l’opération qui se tint à Erevan 

en 2016. Les participants au Premier Colloque International Historical Tayk‘. History, 

Culture, Confession, organisé au Maténadaran d’Erevan en juin 2016, se rappellent 

sans doute la splendide exposition des photographies de ZS consacrées aux 

monuments de cette province, sa présentation introductive et enfin la chaleureuse 

réception qu’il offrit aux congressistes dans la cour du musée Paradjanov. 

                                            
1 Le principe de ce précieux service rendu aux études arméniennes a été repris par le proche ami et en 

quelque sorte disciple de ZS, le photographe arméno-canadien Hraïr Hawk Khatcherian. Il faut souligner 

tout ce que les travaux et publications arménologiques de ces dernières années (y compris celles de 

l’auteur de ces lignes) doivent à la générosité de ces deux fervents serviteurs de la science.  
2  Par exemple Chronique de pierre du peuple arménien (en russe), Erevan 1985 ; Histoire de 

l’architecture arménienne (en arménien), Erevan 1989.  
3 Notamment Essai sur l’architecture arménienne (en russe et en français), Erevan 1985 (une grande 

partie des photos sont de ZS) ; Les 1700 ans de l’architecture chrétienne d’Arménie (en arménien), 

Erevan 2001, dont ZS est co-auteur.  
4 Exposition L’art des khatchkars : croix de pierre arméniennes, UNESCO, Paris 15-24 juin 2011 ; 

catalogue Khatchkars, croix de pierre arméniennes, Paris – Erevan 2011.  
5 Ces photos purent être prises par ZS au Nakhitchévan, dans la zone frontalière interdite aux visiteurs 

où se trouve Djoulfa, grâce à l’autorisation exceptionnelle d’un officier russe qui lui était redevable.  
6 La réaction vigoureuse de l’auteur de ces lignes, soutenu par l’historien Claude Mutafian, permit 

d’empêcher les collaborateurs de l’UNESCO de décrocher les panneaux « incriminés ». Toutefois, il fut 

impossible d’obtenir que les responsables vinssent s’expliquer, et de « sauver » les légendes 

accompagnant les panneaux et indiquant la provenance des pièces avec la carte de localisation des 

sites ; tout cela avait été déjà enlevé avant notre arrivée sur les lieux.  
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C’est à nouveau à Paradjanov que fut consacrée l’une des dernières grandes 

manifestations organisées par ZS. Il était particulièrement fier et heureux d’avoir pu 

présenter, à Istanbul, capitale culturelle de la Turquie, de décembre 2018 à mars 2019, 

les œuvres du grand cinéaste arménien, messager d’une culture  

[p. XXV] 

d’ouverture, de partage et de liberté. « J’espère, disait Zaven Sargsyan, que cette 

exposition réchauffera le cœur des hommes et contribuera au rapprochement de nos 

peuples ».  


